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bugs per Lif leterre , laissent toujoürs la même incertis 
Lude gur Jep us ou moins de probabilite d’ 
Mexique et FUnión-Ameèricaine. De partet d'autre oe goatinue 
des, pyparatifs. Le gouvernement de Washington déplgie ane 
gear gered pour assnret, le irlomphe dans la, mibie, ‚si eÎte 
vienfà plater. [l est sppondg 49 dela, par, I enthonsiasme dé Ì 
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_ Populatied, Ces i ut dassen dtas 
dé zad qui sont Je plus rapprpthiós du théâtro prkeumé dee 
emd heal De de ed ha 


Pémièrgs. haetilitás, o, Fioride, VA lpha 
Loumsiane, des gofps de voloatsires s org:inisent avec ‚un eum- 
presseigent (oat national. Le gênêral Teylor campó dans le voi- 
sinage de la fronti re du Texas va se trouver à la (éte d'une 


ärnrée de IO'railfe hommes pleins de zèlé et d'ardeur. Quant á: 


Varmée miexicaine elle ne s'est pus encore montrêë, mais on as- 
sure qu'elle a rea ordre de suarcher en avant et d'aller occu- 


Per, la rive du Riù -del-Norje, qui se trouve eu dega de la fron- | 


Hêre tekjenpe 


‚… Legöngres Maxicain a autorisé le gouvernement à contracter 
ĳn empruat de quinte milligus de dollars, mais cele autorisa- 
- Mon nelöve, pag la difficultê principale qui est, de trouver le 
moyen de négocier ceteuprunt. La crise actuelld n'est pas de 
manera 
Fhacin. sai Le gouvernment myxicaip avait cOmptò beau- 
“coup sur ['appuì direct ou, indirest de l'Angleterre et. de la 
France pogr le soutenir dans lá lutte contre les Eials-Unis, Cette 
tonfianeen été pour, begucoup, sars nal doüte, lans lá dôtermi- 
Aatjon qu’ il a prise un peuà la legère de ‚rompre aren; Ik gou- 
vernemen! aiuêricain. Aujpurd’ hui. qús toút- espoie' dÔ be chtò 
‘est dêgu, l.amgur-propre national se (rouve terribtement com- 
proudis et Conse trouve fort embarrassé puur ppusser jusqu'à 
ses dernières aange: eq le caupde tête qu'en s'est permis, 
Óo poser en effet iig Hesternidable aus lee Etats-Unis as- 
ppahlent dans le golfe du Mekigpe sb Alk arúée; mekdoaine se 
Supnplasnit-de 10 à 15,0 0 oouserene ARD ar hards. 
JR zm a se montrer Ë et eij orgel ia Hrob eu 5 sul 
1 herdggas, cette pomig do discorde, s'orgajde lemieaonr, ze 
oP KGN qui ost: reunie à Galveston est en. traVail de la nour 
„velle constitution. L'enfantenient paraît devbir être laborieúk 
&t pönitle: stets nn vait a ver Alateie ana'Îaa fâcielaianke An an. 
vel blatyprenaept.des. mesures pôur prévenir une crise finan= 
‚ Giòre:kembhadsle à vol boigui :agite qüehgees dutres: ótats-de | B- 
Aen. Ui ‘ortielë- ÍnsBPS dans ‘la ‘canettigión porte qu'il’ ne 
Pgurra Ôtrecióó H'ótablissement de Jaanque ou de cròdit, Un 
autre article interdit à la législatsre de contracter des dettes au 
delá-d'ane sonime:de 100,000.dollars sauf les cas de guerre ou 


C'insurreutidn,: En 

en Tandiaque le Metique est.prôt à envaliir le Texas,deux autres 
_ Betis òtats de FAmérique centrale, deux de ces républiques 
&tloses an bet jour sans tamboar ni trompette, la répuhlique 
êe San Salvadoret celtede Honduras en viennent aux mainstout 
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vn Explications; gn 
‘want de raconter ce qui arriva des conseils de Léona à Gustate dé Mon- 
tibn, de:son nouveau rendez-vous donné à Aiisab, il est nécessaire que nous 
Wibidue à nas tecteurs cequi s’étuit passéchet Mme Thoré depuis huit jours. 
Ml fat que doirs-donnions aussi l'explication de quelques circonstances, qui 
Gat-bedotn: d'être bien ótablies, pour qu'un. comprenne l'action qu'elles ont 
fUr les personnageì:de ce récit, ne 

"SEE d'ebord, qüoi qu'en disent leé optimistes, et nous entendons par là les 

TBE qui prétsndent que l'on-catomnie sans cosse la société, et qui la trouvent 

Moed, henreuwe'et plekie de-vertus; wousngus permettrons ude réflesion qui, 

_S'adoasant ran erpel Pésiènce lwanrine et nou b notre orgamisation s0- 

„Yiale, ne doit poìnt choguer les Pangloas modernes. : 

2. Gette observation vat de toutes la-plue vafgaire; mais, dans notre fagon de 

‚Säger, nuusla préseutons bien plas vomtre, une excuse que comme une ac- 

Kttwention, … ee Was ste tE ' 

L'homme, mnatériellement et moralement, est de tous les ‘animaux de. la 

„ Uiéation éetai qui-s’endarcit le plus disément. Cy que l'homme escldve peut 
Süfbporter de coups de bâton: progressivement appliqtiës est incroyablé; éé 
Gide: hm: du'tionde peut supporter de chagriifs inoriols dépasse teus les 

Ee Wiusi, Mme Thoré avait dit et avait cra qu'elle nivurrait dé la fiort de don 

ten, depuis dix douze jours qu’il'uvait dispar, il n'âvaft poînt été néces- 

Wire Wappeterle médecin. M. Thoré uvait déclaré qu'il remuerait ciel el terre 

PA feteduwverson fils, et cas mats’ iacomineusurabtes, ciët et terre, wötaieut 

Virbogseries dane le bureau'du comrnissaire da police. R 

Curtis, nous we prêtendons pas que cette dauleur de Mme Thoré ne fût 


pede; Yue cstte résolution de M, Thoré n'eût été prise de bonne foi. Le 
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fdÌt ;- pour se dábarrasser avec farèur de cette aiguille qui le pique au 

Bane: mais que’ le-cavalier tieune bou, et que, pendant un'mois, il prouve 

du doble coufster ‘son :im puissanca contre urie force supérieure „le cheval flé- 

… Smit, se soumet, et le flanc endolori s’habitue à souffrir ou ne souffre plus, Le 

Pdrede 'hotmwme bat:comdierledit:outsier’, fort rélif'd'abord à la douleur ; la 

'eniiêre fois gu'êtte l'éperonrte,; il ze cabre ‚ il vent désargoüuner le malheur 

AUT Fa-enfourch®, il s’agite rudement ét avec tous les cris possibles mais que 

ermm èeestienrie bön, le cosut 8°y sbtraret:, l'acce 
emmòda il réprend ses állures'de chaque jour. 

[len était ainsi dans la famille 


s olution's-si avait courd „ona 
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Thoré : la disparition de Charles avait été.une 
on seasblait ù peine saffire à Ia reèherche de ce fils perdu, Muis ce premier 
M pasas, il avait-faltu reconnaître qn’on u’acait rien gagnó, Le secoud n'a: 
"pub eur pls de résultat; la force humaine ne pouvaitsufire à une existen- 
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er jour qu'un jeane et ardent cheval sent l'éperon , il se cabro, il rue, f 


pte , ctavrec ce catglier in- / 


vait ngi;on avait parlé, la vie toutentière dela - 
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„de'bon; Ia rópublique.de Gifkterdhtpzen bonne'voisine,n prétédes 
oemgap et dos manitions {3 a Salva op. qhle gênéral Cabrera va. 
dit-on, lai porter uil sêeoues de troupes, A gee se montre 
àja hauteur de la circonstange , soer gorrverneinent appelle aux 
armes taus,les citoyens mâtes Agósde.plus de-14 ans; et cela 
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- POUE AMSTERDAË: denstél, en 3: Schoon Verbond, 

tap‚-B. Drafjer; Maria, aap. T: Hageul Vteen e 
pour nonvaecur : 's Hertogenbosch, kap. Matirijsen:-. 

… goon uronernovne : Koning Willem dT, cap. G, Kröger. 


en 
Nous avons mentionné cès jours-cë que les journaus frángais 
se sont alarmés;au sujet de la création d'un port à Adinkerque. 
Il paráît qu'on: a ekagêré de ‘beauchupr cette affairä, car noas 
trouvons dans le journal môrìtime 4u Hâvre, un prticte d'où il 
rósulte que les seuls ouvrages dont il est question consistent en 
uneou deux jetëes, avec mügatins pobsr les mdrchandises, hôtels 
pour les voyageurs, donble terrassd, [une pour la promienade, | 















te quise pasaaït én houbresauts convulsifs. Gu retomba de oês violentes exas- 
pératiohs, dans um déséspoit fatiguó, puis dans une anxiëté plus calme, et, 
queigue la disparitiou de Chartes eùt laigsë èn véritable fond de tristesse dans 
Ta vie de la fkenìlte „le soin des affaires, que 


pir be mots.hasardés en dehors de 
Btte: préottupatioh constante , avaient déj brodé d’idées moins lugubres le 
fouid sodtbre de chiprin: al, 



























a eind ek $ dchappé à Mme Thoré : « Mori Dieu! ne le reverrai-je 
bie hemiioPs: Ce ljbtetait dójà bien loin dé celui-òi : « Si je perds am 
Fils; jon ibtfrral 227 PTP y ove Aje Bien je perds snap 


evait entr dex mots une tombe creusée par le 
prenáief.:: et contes pars beha di s B p 
Nous ne prétendond, bn audtmdfagon, jetdr lo moindre doute sur Tes senti- 
nrens de Mme Thofd'pòr les rélexions quo ndhs venorsste Feire'; rous voulons 
seulement diré qu'elle sabisshit’ ra GAAT vn A mondig son mal. 
heur avec plus de câtme te'dodkiënd jour q ete prof 
D'ailleurs ; ce malhenr r’était päò zand” ofpêrance ; ÁhhaB m'a vait-it pas ap- 
porté l'assurance qué Charles vivait ; depujs ee terps , il n'avait à la vérité 
ajouté aucun nouveau détail, il ne la pouwdtpas, il ne savaït rien. Léona lui 
avait seulement dit : Cet hoaime dat Bi midargouvoir , il vit… je vous dirai un 
jeur:la condition à laquelle je puis 18 voridrpA za famille; souvent Ámab. ageit 
voulu conmuître cette coríditidn , mais Léoma aváit toujdúrs ajodruë: ers ren- 
seiguemens, et il u'avait rien appris de plu pondantil svait nie tous les 
joure, depuis cette première rencontre; 6u elle Wkrait eutratid'á ve pobrouite, 
Tont ce temps Lóoua l'avait employé à iéritek la odgidaité et les désirs de Vic- 
tor, à l'énivrer d'éspérances) à le torturer degigceptions jusqu'au jour où sûrs 
de snu empire, elle avait livré sà première Brande petaille. A 
Tous les jours audsi , Amb était venu chez Mmé Thoré , et tous les jours il 
lui doninait de núnvelles espérances au 8ujet de Chorlés; il fallait encore ré- 
pondre à des questivis, comme la preniêre fois; mais Ippague Anrab eutjuré 
une fois, deux fois, trois fois qu'il ve potivail rien dirg de plus; lorsqu il afir 
ma sur son honneur ga’il ve pouvait nommer ja person pres de laquelle 
Charles était caché, on s’accoutuimna à ces vagues assùrúnces, La eertitude que 
Charles vivait suffit à danzióété habituelle. — 
Du reste, Victor avait tout fait pour détruire chèz_ fme Thoré les soupgons 
qu'it avait fait naître lui-même sur Mme de Gambure. Le màlheurenz, en effet, 
persistaìt dans la résolution incroyable de devenir amoureux de Julie; et il y 
persistait d'autant plas qu’il se sentait chagjue Jour plus dominé par Léona. Nl 
Les hommes à volonté puissante età raisontement ford _önt d'étranges bi- 
zorreries; Ja plus folle, c'est de vouloif pe qu'ils ont jugé bon et profitable 
pour enz, c'est de fe vontoir, ‘noi pian seulement à l'eticontre des obstacles 
étrangers qui les en sóparent, mals 


les. Je cvonnais ua homme qui s'est # 


Wendontre de leurs antipathies zaturet— 
satisfaire an goût prordoneé, muts ba 


bib trente indigestions, nou pas poùr 
Attendn, disait-il, quit étdit ridiculk 


Phabituer à. manger des beefsteaks, 
‘qr'it ne pût pas munger des beefstéaks, 
comme tout le monde. Ces gens-là sonkrarss, mais il yen a, 

Get Amal: était un homme de cette espèce; il s’était dit que tout le monde 
aiuneit la bereté, la jeunesse, la vert, &Lqu'illevait ôtre some tout le mon- 
de; il avait trouvé dans Julie tout ce qui ptometà un arj Je, panheur et la 
cousidératiórf, et iÌ voulait avoir ces ezeellentes choses. IL venait en goûter le 
plas qu'il pouvait pour dy akcontumer. Ù regacdait Julie, {l‚ndmirait J ulié 
et h force de l'áëmiirer il inissdit par oroïrp qu'il en Gait vérjfablearent épris; 
mais quand il Sortait de,cette lútte avec Jut-mêmo, jl miettait la bride 
sur té vou de zes rêrés, ‘sed instincts döpravés lé tourgajant tors Léona, vers 
itas, narbe, dedaigneuse. 






fa courtisane bigacte; fäntasqüe, éhóntée, passioimde, eù 





Le Times da 27 de ce mois eonsacre un long árticte'à dai: 
‘damaer oomtteindeià le oieilisation:, â (hieshhtie , à Ia 
more prs Gini Wte se Ò ‘ 


df ì Plës Pfucais 
en Algérie; par dep Russes'dars te Can öase; GOHBE Ris Ri glais oút- 


haandnks 4 Ear DEES ff mêmes dans l' Afghanistan. Mais pour ce zui règarde l' Angte- 
ee ee en ERGE te 1 Kterré, le Piel ajoute ún cortectif qüì doit dinkidder ans 

…_LaSoniûtá-de Gometmerne : des : Plarp- Bit wr kds Jes wasices Ì An aas donionr lb deren Ae one eden se OH CUI der gU% Yeuk 
súivants pauk les-fardies-Oelené jn reed en reid du weêr lekiors’l' Adrretir de Ges sutiglauted éxpédiligds ; A'sardir 


Sinin ital rune sf “wiegen pig IN lella: 
pas rèconnaître la puissanicë anglaise etse soumiettre à son 3u- 


que der ggoutdertioment daglaidbdldsait et lg adt erik de V'o- 
teen 


| toritá paternelle. Ainsi, d'aprêsle jduriat Aagtaö,: lë gister 

“tement britanhiqaéa pris le parti d'abgndonaer à elles 
Jes sau vages peup! 
: Óelatante vangean 


zé zeen 
jes trale, et moet 
cb doledéfdite de Cabout, il mirdie tealkef ét 


pée dans de fourreau. KEREN DE 
dernières noüveliea de tide donnent 


e 


del! Asie-Cen 


ij 4 ik 


Il est fächeax dqne les 


“un démenti formel aúx assertions du Temeë et-que sier Charles 


Napier, le héros du Scinde, ait fait si pen de cas des résolutiors 
du gousernentent britannique, si elleë sont telles quúe Tè pré: 
tend Te jourriad torg. 
Après avoir renda ainsi 


hommage à la wodóration de l'Ân- 
, wee er 


ee 








4 NE en 
J'ai oublié de dire que le monsieur qui voulait aimerdes bee s: coBme 
tout le monde, aimeit, plus que personae, Ip-poixss,.le kaci ek tes. dpices tes 


“plus cuigentes de l’Orient, verdelgen es He ie 
5 Cejeu d'Ámab n'eût été qu'une lyttg. ousiense, s'y avait, été ve en; 
gegé ; mais, ef n'y gagriant rien, il v.perdait nne. anw eaten t.dont cepur 
naïf se prenait à vos faux semblans. Puprre &me;$ras wait d'aboorl ado 
ré unrôveet qui aimait uge,comddie, Du. reste, a eat pe la amabe gut 
s'abusât; ni M. Thoré ni sn fotp. 2o.d ' de Pamour d'Ân Bis 
en avaient causé ensemble, stni l'un aûl'antre, wiewsient trougé,d'ohjeotio 
contre un homme, gui avaitantalentréel qt ane réputation. intacte, …_ : 
M. Villon seul, avec ce tact de l'speume..gqat aime, rape rj ed 
n’aimrait pas celle qu'il prétendait. adorer:. Si Kouis Villowgät été súp de Iu- 
mour de Victor, # Îui eût aédé Suite, tant it aimait ette. belle enfant. Le.coss- 
mis ne haïssait pus sèulement Amal, il le nréprisait. Dig fois il Ini passa par la 
iéléde chercher querelle à Victor. pour loi demsdnder raison d'une assiduité 
sans amour; Dia foiemjissi Îllen avait voulú dsserter la maison, mais à oaque 
fois quelque chose lui avait dit dans le foud de son cur: « Tais-dui et spste, 
Julie auda besöïn de tdi. » Seek in AA eed NE 
Un autre événemeut, d’noe grave importapee, s'ótait passó. dans la maison, 
de M: Thoré, Get Événement, c'était l'entrée dans la maison de B, lo, comte de 
Monriod. Quand je dif erftrée dans la jnaisan, je me trompe, je veux dirs entrée 
dans les magasius. 5 Arde fe UA & 
On se rappelle ce jour où Gustave avait proms à Victor de le forcer à se 
battre avec lui en l'insultant au bois; ‚on se rappelle la rencontre d'Atnab:; at 
de Léena, et comment celfe-ci, en ehtendant ta vais de Mourian, avait úhó Je 
rejoinde et avait désurmé la main qu’elle avait; un jour avant, armdevoontre 
Ámab. " res 2 Hon hersen Dat ng WEET, Mr 
Le lendemain de cé jous-là, Á, de Moorion, entrsit-ehez Map: Thorés alip 
était sortie. M. Vilton, de son:càté, était on campagne; M. Thorg faianit datie 
chambre chez le chef de Îa pofice de süreté; J ulie, seule, était dans les saags 
sins, avec les commis snbalternes, Gustave était artivé.en costagse ns 
il s’était fait beau dame de vrai sens du mot; il était d'une pasfiijg lioité. 
Gustave avait perda son eosur et ses meeurs ; maid il gvaït, gesffaAes) onnes 
manières. Kl entradans cette maison, où sa personne soulg dAssfjeonnue, an de- 
mandant, avec la plus aimable politesse, M: Thoré. 
Il était sorti. NE 
— Mudame Thoré. 
— De môgee. , 
— La persgune qui la remplace? . 
— Il n'y aque Mile Julie. 


— Veuillez faire queje puisse re 1 


« 







‚ hd ’ 


oh oP te Se Te 
„Gelte-ci était (rop habituce- 


On l'avait conduit au bureau vù se ton heei bemmel 
au jeune hemme la troublât. 


à de pâreilles visites pour que l'arrivée,d/uu £ 
Elle tui de manta. ce qu'il dósisait, …t. : ent 
_— Pardon, madesuoiselle, dit Gagfpse, si je n'avais été si. press, je n'aurais 

pas voulu voos déranger ponr dg bagatelle. 

— Noris somm®s aux orde GEDE 

leur confiancé. ENEN WE ‚ AG Ond Ee 
ká Yulië avait depuit s6û bátmnce cette plirase marchande qa’elte eût dit à un 
bien qu'à un. routier. : 


anés qui veunlent, bien nous douner 


prince anssi bien qu 1 à zen tod AE oh . : 
5 — Encofé mille fois, pardon, mademoiselle, mais ce que j'ai à vous deman 
der est hei pd lóng el sera peut-être bìen difficile. 


— Véhi Kavinteritiause: fit Julie en s'aaseyant eten monttant ún siége 
et: 


n 5 É Id Là . à pe ’ 

- gleterre, le Times démantre victorieusement que Ìa Russie n a 
pas le wbiûtra motif, le maindre prêteste de continuer la® 
guerre desastreuse du Cancase, pas plus que la France de pour- 

veuivre le système sanglant an moyerdagriel elle-veut mainte- 
nigset étendre ses conqaêtes en Algérie. 

> Kes dernières nouvelles commeréiales de |’ Inde et da la Chine 

= sont dècidöment, beaucoup plus fa vorables que cellés arrivées | 


précédemment paur ce qui regarde |'importätion domme pour j 
Á ne 


\'esportation: Ués nfarthandises qúi éhtombfdient:Hê ed 
de ces corttrées‘commencent à s'écduler avec plus de facilité. 
Qiaht'à far&tolte de l'indigo, on n'est pas encore bien fixó sur 
ee qu'elle sera. Cependant vn eraint qne 'humiditê-a-ait-aui 
aux pläntes dans quelqtes districts et qne les produits ne soient 
médsoores quant à la qualité. ee 

+ Un doeumeut parleinentaire públie Je: bilir) Hes invporta-, 
tibùd etdesexportatións entre 'Angletertej: tek Iudèscorten ta-: 
les, Ceylan et la Chine, pendant-les cinq dernières anhóes ::im-. 
portations en Chine en.1840,524,198 liv; 1841, 862,570 liv; 
1842, 969,381 liv. 1843, L, 456, 180 liv; 1844, ZARA ls. 
Depúis la dimination du. tarif, les.importatiops en, sbine, ont: 
Eünsidérablgment aagmenté comme vn le vant, et. epnis Ì adop-; 


tion’ du’ houveau tarif chinois , les exportations d article chjnois; 


ónt assi angmentò d'une, manièresensible. — …; ns: | 

IL résulte doo antre. grnment„ pablie par le, gauverne-, 
merit ‘britannique, que l’impòrtatïón de thé de Chine dans le; 
Royátihie-Uni, pêndant Îés cinq dernières ännécs, s'est êlevée: 
conine sûil: ke tet 
7 En 1840. . … .-. 22,766,405 livres. 
ST Hel ee “27,639,019- me 

5 rs » 18 jd AN PE A74 ait EE 

i ze TRA 7 42779265 » 

ia ABR re ate foei pda 
Pendant la tiëthe, pêridde il a_ètà, Eonsatmó dans le.pays 
sn ie, te Ei liv, '56,603,467 liv, 38,685,262 
lvs.et 40,118,182civs en ES Beet 


gi RRT 


t 

Ch 6 TTE ETE TKA 
Pa serit de Wespbourg ,:13 septembre: … … RE 
Eemarehé dux graïtis n'a-pas òfé tròs-uwiritkó ; on en a sewle- : 
sent acheté poir le.compte de la Belgiu, comme aussi des: 
pohihies de terre dais les pofts danöis. ae ai 
‚errmangne d'argentidertent.degslus.en ‚plus sensible à notre. 

‚ bourse où l'esetktipte more déjà à 5 3/4,"Ou gent maintenant: 
qdelfé-perte notie Boursg/a\faité pur tä tkorvdesdtomön Heine, 
Dans pne gêne Miismoidgëe sqvait tonjsursgnecurer de I'ar-, 
gent, quels qua:fgssent desicours des valeurs étrangêres, parce, 
qu'il partait dece principe que letaux êlevé de Vescompte pa- 
ralyse toutes Jes glrires… Beten GEEN ien en et i 
“ Lesportation des côróales est prohibée depuis.le 25 dans: 


Hesse 


}: 
frdatiêre par la gendirwperie., on y.sont consignòs. 
… Nelis, avgr 4 parlé derwiënement,du retour en,Aagleterse de; 
fa, Sulfana „ batiment de. cpamerse auquel.l'entréede Buenos- 
Aven, prol hie, In gite, én veren, dun dégret, de, Rosns. he 
VOE MLS dte jd RT Eer ijt ol he Gepbepndp Wjwvonies! 5 
vern O4 drost rte Hi : 
„Hopsienr, je suis ohargg.par, lord Aberdeen de vous acguser réception,de 
ai nis elen aes laces vous vóus plaignez de la, Berlee. \ 
6e’ pe voltb bavite Ta Sullùnd ,qui n'a pu éhtrer à Bdonos-Ayiea le 9 mats 
dernier; comme uganbcöntrevenu à.un deërot du gouvetitëniert Argentin, d 
33 tEvtier, par Jennel \'ettadd du part ótait fermée, à partir du fer mars/à tout , 
navire neutre ayant touché Montevideo. 
» Je dois vousdire en réponse que, bien qu 
Kedde 


hidde 


Pl rt Seen EK: 
\ tout état att, à parler strictó- 
BISAE/ le droit delnterdike 1de ern, Pe k 


ns ‘éntre-snn territoire et éslai 


d'un autre état, gerirrae le'brhitd de 1825; éniteé la Grande: Bretagne ct Buúèdbls- | 
Anse dentient hup eUpulation òxprasse pour le: kherts da cothuiorce. ene 
RE Ü ien; op sonstnnepnee contraige.à bpsarifdia Araitg, de frapper 
ietien la Sultana, navire anglaid, sdus le simpie grétente, awelte avait 
touché à Montevidee, en contravention à un déoret duw-gouvernement buénòs- 


Tiid. 


les deyz 
diilten 


: 0E ge 
beria diane ks 40 






be Ee. 





à Monrion. 
Slrefirs pàr nneinclinatiou'rbspéctueuse et reprit: … 

lee Si,veqüë j'ui vous demätider n’était qri'und fautdiëïë, je de viendrais 
pas ennuyer M. Thoré, et vous, en son absence, d’utö if’ Belfte chose: Muis 
F'ettachre à coltt-ùn intérêt graces:sérieas…. c'est an sduvenfr.” 

‚Jakke fitune:tégdrs tiielinatien qui’ voulait dire :'« Cé bërá tolt és {ue vous 
vóudres, cela ma'est fort indifférent.… »° eek ie 

Gustave la rbgardatt, ot: cette beanté calme, seroine, cönfiante en soï, le 
charmait et le'faisait ‘presque douter-de te que Leora lui dväït'dit, I'continde: 

aan Fé Wiiiag de nth mière-qui est ntotter.;. En Ee 

Une vive éeiotior-at êen ta voix de Gustave. Etait-ce senlement le souvenir 
de os märe ou lwroniords de inêter ce nùm sacréà une ruse galante qui le trou- 
la P-Twujnlrs en est-il que ette Émotion le servit à merteille. Tue le re- 
gerda et Vépbuta mteuz. K ' 

Je tiens de ma mêre, veprit-il, qaelijhes porcelaines gaì ne sont peut- 
être pasdes pièaes d'art: ik précieus, maïs qui lui dlakênt personnelles. 
Parmi cellen-lò ee trouve uive tasse de Saze… C'est celle, ajoutu-t-il avec ef- 
fort, où elle a bu Fa deruière gontte du reorède quì n'a pu la sauver; c'est le 
dernier objet que ses lèvres out touché. 

— Et on Fa brisé peut-être® dit vivement Julie. 

— Nou, mais guelqu'en we lènvie. quelga'unà qnije rie ‘puis guère le 
refuser, NL en: dek 

— Eh hien ! monsiear ? dn 

—Behioin l-mademoisstie, je vöndrais savoir s'iln’y a pas móyen de ‘ine 
Saive Maruws weende tasse absolament pareille àlú inieune…'ävec ses dé- 
fauts, bveesen pis petits détails… î EN 

— Voilk dut je'eroie, será fort difBeile…. 

_—de dos von Prévenir quan essai malhenreux ne me rebutera pab… je 
paieruis::: Pat mi b'argent est un argument ai gfoasier quoi est toujours 
embarrassd det in € dui avâurt.. Je palerai dit ossis, sl’ le faut. bihgr, 
trente … eee fl 4 

— Pourrez-vous not öner. cotte:tidsop- - 

—… Pourriëz- vous la lairé prelidre'eliek nfi 2... 

… Votre adresse, monsieur : «: zn an 

— Mafs vous devez juget cobbhen jé Kets ver objet. Envovez-moi qucl- 

qu'un deaûr, d'adroit… en ie 4 ° 

— On en aura le pluê grand soin… le nom de monsieur ?… 

— Le camte de Monrion; meen 4 Ef 

— Ab! fit Julie... qui ne put s'empécher de regarder ce jeune hom: t 
elle avait entendu Boone les défauts, la vië ‘tet difslonde, les dal he 
dentes, ef qui la aalna avec lerespect lo plus proforig,”: ** 

Rentré chez lui; Monrion dit à ses gens: BENN . 

— Si quelqu’ún de chez M; Thoré vient me demaüder, de'úi°y sute pas. 

MH vardlait se garderle-droët d°y retourner. A 

Voilà comment Gustave était entré chez M. Thoré, Celater ‘averti de Îa fan- 
taisie du jeünveèmte avait‘ envoyé chez lui Maison ne PAR jamais tron- 
vé.…. Le comte était revenu, et, proitant du bavardage de . … TRAE6, avait 

appris la disparitida deë Chatles, en avajt profité ponr offrir ses Sorvieës, &tait 
encore revenu pour prendre des ronseignemens, et chaque fois avait vu, écou- 
té, admiré Julie. 

Ce manége durait depuis huit jours; maisdame séduction, comment disent 

Tes romans soudériens, dame séduction avec Taqaelle Gustave élait parti de 
eompagnie pour la conquête de cette jeune fille, l'avait lâchement abandon- 


‘à Pentréëdu port de Buenos-Áylèe, 





} raient, sans- doute An mesures, restricikes, gat: seraient prises à 


‚pendant-decelles que l'on a déjà déerétèes Gogtre les amis des 


Ô rale, Fi en sant arrêtés à la |: Ë aal eet lie 4 Ì ze 
SleolOFale, OE TOMA Nek ShARGSpenEK ED EO 2 …_ Á dans le sein, de l'église, l'afaire des.nóp-catheliquesa déjà ga- 


| gné plusdeterrain,dans le:grand-duchó ‘de-Bade qe bien des 


eas vel orgignr0ffipe:n A3 sdptaoibre 1845, ve | 


aytians qui n'aété públjg qu'apeöste départ:.de la Sultang d'Angleterre, et 
atie apie fie BEddSrke de peuvait avoir Contiekeniibe MEER den- 


freint les prescriptions. ‚ , 
»En conséquence, le mipjstre de, S. M, Bà. Buonas-Ayres receyra des {ns- 


‘fraclfans:pouradresser des représentatiors éuergiqus au gouvernement bue- 


nos-ayrien, et le prévenir que le gouvernement de S. M. B. espêre avec cou- 
fanee qu'il vous sera accordé nue compensation Équíivalente à la perte par 
vous éprquvée paf su:te de la/prôhibitiwú forcée dont votre navire a été frappó 

N N ne NE 5 

»J'arbien Phonggur, ete. 5 As Kobrxeron.» 

B Et ia banier À nd Áicielle, 1 
Cosûäre an lÖsvoit par la tenéür de cette dégêche officie e, le 
gout nemégt-Ppritanniqguesttague goins led éèret mémede Ro- 
sas que l'application quiena êté faite an cas particulier de la 
Sultana; on a tiró, nous le eroyuns, du retoar de ce navire, des 
ronsé ah EBERT Pt des“nêgociations entre 
les ministres frangais et_anglaiset le dictateur argentin; co fait 
n'impligne pas necsssaireident la Fuptnre des confèrenees; il 
prouve stulbmêentqu’eltes”trafrient én lóngaenr, comme ons'y 


attendait gehótaténieft. | 





EN di dT N 
eRffdtres weligtensts d'allemagne. 

Le secret de la politique que te cabinet prassien a snivie en 
encourageaat ,; à sa naissigep „le néo-ratboljnisne ‚se tronve 
peutsêtre dans ces lignes de la, Gazette d Elberfeld :« On assure 
que le gouvernement, pontifical est disposê dese prêter à l'ar- 
rangement.das.diffieulkés-.qui egistent entre Lai et da, Prusso, en 
échange.d qutres concassiöns,s. : n 
_…Ipuraît clair, ajoute ce jouroal.qne le gouvernement pris- 
sien n'a fomentê les. pnogròs deg. nousegus: gectaires quêpraur 
s'en faire-ug épouvantail, aux. yeux, da. saint-siêge, ct avoir 
„meilleur march de:sen pratentians. or, mer: B) pe 

Les concessions, dont parle-ln Gazette. d' Bloerfeld, aonsistar 


Bs Ade. 


V'ógard des rongianistes et des czerskistegs:et Tármorafent le 


lumiêres.:, … niu ern. we De ip € shar aen ot . 
„ Legouvernement a cependantrefusó au gouverneur de Pra- 
iguel'extradition de norùisreases fatilles de la Bohème, qui quit 
tent leur patrie pour datse de keligión, ét qui bmigrent dans le 
ercle de Lieguitz en Silésie pour embrasser le nóöteathuli- 
eisme. Le cote d’ Armim; avant de déposer le portefeuille de 
Vintérieùr, a répbnda Kie Yá iliete de Onnùscience est éntière- 
ment gavánjie &ú Prusst, st gji® ees Omirants’ nie tombatent pas 
sous Vagiplieatiot dli trditefegnclù entre Autriche et la Prasse 
pour Vextradition des ertmjnels. EE ROER: 
“D'un autre eòté un eeriù de Carlernhe, 22 septembre : 


rede 


ORNE ERE EN d Dn ee 4 
1 “On demande de tóntes parts, mais gatnement jusqu ici, à V'an- 


torilé archiópiscopale la tenue dun syuode. Ou tâcherait prinei- 
‘palemeût dans ee synode d'obtenir l'abolitign, du cólibat des 
prêtres, la modification du sagsementde la pénitenge, et l'in- 
treduetion;de la langue allemande pour Jes óffices. 

Indépendammant des efforts isolós pour athener unc réforme 


personnes ne le penseraient, q'roiga'on n'ait rien publië d'offi- 
wielàget-dgard:Oa ne saît-quel parti prendrade gouvernedient à 
l'égard de la nouvelle secte, :ndais. te{nrinistbre. d'état 'n:teru 
apptondraanenolresdsdgae)!en elan at vmma nt demtar 
_‚— Siùivant:la-Gasette générale de Prusde, N:était-dójà par- 
venu au ministère des cultes, eù Saxe, à la date da 30 août, 40 
pêlitions revêtùes:de 14, 165 signatarês pour demander no ré- 


j forme de Ia-ponsiiustion hetuelte do |'èglise óvangélique-lathó- 


rienne, dans le sens d'une partieipation plas large des commu- 
nes et des eogl@sjastiques aux affaires del’ église. 


‚Led ournal des Dgbats, dans une lettre qu'on lui écrit de Ber- 
lin, expose I&fat dos dissidonces, religieuses qui àgitent an 
jourd’hai Î Allemagne. Ces agitations, envisagèes du point de 
vue exclusivement religieux, ne sont ni aussi insiguifiantes, ni 
aussi sôrieuses que bea ucoup de gens ‘se V'inaginent. Les doe- 












né, L'indigne auziliaire avait fait pis, elle avait paasé du, cûtéde l'ennemi, e 
au bout de huit joprs, Meto et tast raoriflo à f'égard dn cont Ek 
Monrian, qúe celùi-ei Clail déjk vaincu et arhonreux. 
Cependant IL de Monrioh nasa snogte ost vBorder Ia lach de M. Thòre 
qu’auzx hedres plligaes du magasin, Laprès-dinda, [hekre,privéa, l'heure 
de lä fimille, était réservée à Amab qúi jouait alors sa caatédie. Quant à Mme 
Thoré, elle avait peur. Elle ae deimandait ce que venail faire chez elle ie comte 
de Monrion. N’était-ce pas ’homnië jad avait marchandé l'image de, sa fille et 
quî l'àvait voula payer un prix fou? Nétait-il pas on n’avait-il pas éLé l'armant 
de Ame dé Cambitre P… Mme de Cambure n'avdit-etle pas été d'abord signa- 
iée par Amab coimmesachant ce qu'était deveim Charlésp ns 
It Yy avait dans la réunion de toutes ces circoustances un sens caché. mais 
oertain ; Muie Thoré s'épnisait à le comprendre, etaprès avoir combiná ces f- 
gures el ces cireonstandes de mille fagons, elle en, arrivait à cette laasitude 
de l'esprit qu'épronseraït un hoüsne, après une nuit passée, sans Bucces, à la 
reeonstractiou d'úne figure duw jeu aélèlire, du cusse-tête ehinois, 

Et si maintenant on vent savoir quel avait été, le point de départ de tous 
ces Évéuemens, point de départ bien fragiln et bieu imperceptible, qu’on 
veuille bien se räppeler la réHexion de Léoua au sujet de celte tusse religieu- 
semént posée sur ún moübte’ dans Í* ppertement. de Ghsiave. Voici à quelle 
eirconstance cetto rêBeziou Mieait allusion, Ree 

Un jour d'ivresse, üligude de voir» on Jaune amaut Ini. prodigner aans ie- 
eurg aa fortune, sa tië, son ävenirs Crinuyée de voir eraa quelle fanilitá alle 
lai avait fait roumpre léd Îiens les plus sincërgs, les alfostiana de, familja, les 
aúditiës d'erfoace… Léona chercha dans le passe de q t Karame quelque. chase 
qui lui tint plus forfement au eour que le présent, ette gaprice,de Léona était 
tombë sur cetië tyase quelle avait dësirée, qu'elle avait voulue, et qui lui avait 
été refusée. C'était le leadernain de ce refus qu'elle avait éerit à Amab la let- 
tre hui avait donné lieu à toute cette histoire. fe 

Léona n'avait pus patdonné à Gustave oe dernier respeet pour un souvenir 
de mart. Il restart deact dans Pame do ce jetine homme quelyue chose où elie 
n’avait puatteindre. Sa colöre ne caleala rien; elle voulut quitser Gustave, 
mais pour un homme dont la gloire humiliât le délaïssd, On gait comment 

varna cete tentative. Ce fat alora jpé bópna vóulat posséder ae (apleau qui 
lui'avait fait aimer Amab. Elle piègseulast quo c'était e-portrait d'une rivale, 
Gustave, on se le rappelle, mit ù sgtisfaicd ce dfsie de Léoira la vanité d'un 
homrae qui vent pronver qu'il peut tout sacrilier, Excepié son honneur. Ii 


É 


échoua eiicore, et regt la mission de sóduire Jjlió, Lu défaitg le, suivie par | 


tout, et nous avons va amoureux et vaincu lorsque Léona était venne Jui 
demander compté de cetie oonqyête qu'il lui avâit promis de faire en huit 
jeurs. Léona était vainene avec luis muis éona n'était pas fentme à' abaudon- 


ner la vengeïnce qu'elle se promettait. Blle yavait travaillé dans son deruier | 


entretien avéc Güstave, Voici comment elle continua à la poursuivro. 
IL. | 
La maison de correction. 

Dans la rne de Clftronne se trouve à dróite, en ‘gagnant la barrière ‚úne 

petite he oùnvraut sar un'enclos d'un demi-arpent, 
Cet encfos est planté de lilas et d'arbrds fruitiers qui, abändoaadsà leye 
6 es ós fru qui, abandonngs à ley: 
sère ‚ont pris presyue assez de développement poar decker ve dis 
máison basse, n'ayant qu'ún rez-de-chaussée assez Glevó, gurmauté de man 
Sardes à cadres ovales chargés de guirlandes de ponimge aoylpióes, le Lout 


teurs schismatiques, Ronge et Ckerski, ont troasé les esprits 








































qu’ilú' ya pónt AARS Ans leur ‘enstignement. Le dernier, 


quia dà attirer-l'attention des gouvernements. Ici s'art êtent les À 


| 'Fésolalions de’la grande tajritë de ha hiërarchit, du élergé dt 


préparés pour accueillir leurs prédications gti ent déjà exerce 
beaucoup de ravages. Mais, d'autre part, il faat reconnaitre 


kale 0 






ayant à parler à la population slave, est restú beaucoup plus. 
près du eatholigisme. Rongp, au contraire, s adressant aux Al- | 
lemands du nord, anbas dég doctrines da ratianalisme, s'est ; 
êloigná davantagege la lieftrgio romaine. La réunion qui eut } 
lieu à-Leipsick no, ft que CÔstater ees différences et aboutit à } 
une nägation, la sópiaratioh:dälvec Rore, sans avoir constitué 
un dogme nouveau. Voilà, concluent les Déhats, ce qui enlève ; 
au schisme sa consistanee. Mais il s'y mêle un élément potitigne fj 


Deébats pour y revenir plus tard. 
eee dl . es 
‚Affaires d’irlande.. 


La protestation des évêques catholiques d'Irlande commence 
à porter ses frúits. Les jóurnaux entegistdent aújgard hui bne 
nouvelle démohsíration qui pröbablèinent ne serà pás la seule; 
Ja totirnèe de®M.'Ò"Connell dans le domté de Mayo a foutni 
V'occasion de cette manifestatign, eV EK 

Un wmieeting de prötres catholiqués n'en lien à Castiébiâr ët ä 
‘vóicî les résolutlons qui ont été adopties par aêclamation. 

‘aNous sommes plus profondement convaïtrcus que, jäinais 
qù'une législatùre' natio núle pêGt senhté garantir à a\preldpl diel á 
landais ses libertés civilës ét relâgieuses ; dé qui réssórt óvideli- 
inent des récentës mesures lógislatives adupilëes par un rel 
ment étranger ati sujet, de l'éducktión úniversitaire ét des 


donatiotis charitablés, adoplées ‘Au méptis ‘des déclarátións ek 


‘du peupte d'Irlände. DEES NE Net Ke de 
to Nous atténidoïis'avec une vive allégtesse la prochaine visite 
du tibèrateur illustre'et bien aimé dece pays jet pourrehdresà & 
réception digne de l'hotnine et de la cânise, ei Mée (ernps que ki 
pour assurer le bon ordreet la tranquillité, nous nóus etigageons 
à assister à cet po à la têtd de nos en É 
qúi brùlest.de.tanifester Teur zéló pour ij câdse du rappel et 
Hr aovaledel al parate ade aas RVA ewldedont Cregdinds 


A 


et deter pdgs. … tn me Ì Bn 
a Nous sómmés dbeidós A hdopter les moyens les plus elfiódtes 
our’ ofganiser’ parini nos Adeles la percejtion'de la rêiite "du 
rappel dais nós loealités respectives.» ii hae 
Les journáux de Dublia' sont reraplis de ôfALS shtr Ta Pâep- 
tion faite'à M.'O'Cörindlt'à ‘Limetick ét à CAshêt ù il à passé 
iererëdì pour se rendre à Thurles; o'ekt dáhdldelie. deruiëre 
vitle qu'á dù avóirtien le banqnêt dffért at’ WBENirdhas! vir les 
repealére du bornté de Tiipórdry ét le meeting imonstre si poih- 
pédsement âaibndd.: «en 
SK Limbrick 'M.“6 Cörnëlt'e' s'est afte ‘do Gtielqrie ifs. 
St en oor se' A LT GAN ón! Wid » u. rie bh’ vien die. 
taúts put Aîrier ;' 8hösé ëtó hahte, il n af onto ce rice Á, is- 
cotta. Mais il a’PhiS sa’ revanche 'à Casl orbal depbla: 
óns lui int présenté des'ddrésses; L'biitamte tête Wb est tb 
lée, et un tout petit jeune hommede 15 'hùsa éu Ï konùene de 
heien rd fldhme. ‘Lo véporise de M: U Corfrieil vaut 
Ja pelké A'&rre teprodüite ; vafcî vonndënt il s'est exprikië : 
Fai Kitai tanaia Ae Bte beth int tn Fair kerl äpacer H 
ws de tete re pireie de Kont aeetarn TAP ch: Ea jape OT DRE” 
téeardnt celle-6ì ,en'vous tHeunt hae je-suis Pun de vous, muis jii dié jeune 
comme vous ,. prenea la ferme résolution d'inscrire votre nhú daua l'histoire 
de vetre pays el vous y parviendréz infaillibloment, Vous avez entendufaipe — 
man éloge par d'autres, éloge exagéró à cause du sucade remporié par un peu- 
ple fidéte dans tes efforts ijfté nous avóns falts ensemble podr le rediehsbendint 
de nos juetes grrofs. Maintenánt, apprenes un secret äé nia :heuche, Je suis 
d'une origineatissi modéste que pas un hommeappartenantà la mòwté clasdo 
de la société que moi; fils d'un gentilhomme campagnard sans autre préten- 
tion qua celie d'une ancienne origine, sans aucune faveur, sans autre appui 
que les sympathios populaires, j'ai été porté par le peuple à nue situation 
que les reis envient et qu'un grand nombre d'entr’cux acquerraient volon- 
tiers au prix d'une partie de teur paidsaùe, Couimoat suis-je arrivé JA? rien 
que pain vertu de Ja gersávétaued «-eigsensgek par. ta feraip résolution de 
réussir et of faisant tout, ce,qhe }'ni, pw ponr-faire triampher oa résolution, 2 
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couvert d'un toit cintré el chaperonné de plomb., C'est le pavillon de jardà 
fer ‘dfunò Andienne pètite maison située à en de dislanso, et qui ld É 
file un Ko ide pärtfculier d'äliënés, Le rea-de-chanssde de ce pavillonse : 
compose de quatre pelites piècgs: un escalier tougpantrpris sur l'emplace- 
ment de Punede ear nt ht bift f sane 5 

A l'époque où se passe cette histoire, l'une de ces pièces servait de cuisine; 
dans chacuue dos deux autrés , il y asait'ún liten feret quelques meubles * 
grossiers. Les fenôtres, garnies de puissans barreaux de fer , Étaient en outre 
défendues par un étroit grillage en Âl d'archal, Ce rez-de-chaussde était une 
véritable prison. Tout au contraire, lés taaîpFdos étaient tendues d'étoffes de 
soie et d’épais tapis, Des weubles délieieus, deg glaces,de Vaunise, des hrouzes 
de prix ornatenf le petit salon , la chambre et Je boudoir, quj, se trnuvaient à 
cet étage. Du reste , tout cela, n'uvait d'ötrange que le contraste du gez-de- 
chanssée et du premier; seulement, da plafoud de chacune das pieces du has, 
bn uvait pratiqaó un petit judas qui faiasaìt voir ot entendre co qui, s°y (aisait 
el cb qui s'y disait de la pièce supérieure et carresgoudante. …… 

il était à peu pré dix heures du soir; deuz hommes, étaient aloxs. daag le rez- 
de-chanssée, chacua couché daus son lij. L'un de ops hommes dormait,à maie 
tié vêlu; il pouvait avoir trente ans,ct à la largeur da se mains et dó‚pe4 ópau- 
les, on jiúgeuit gu'ildovatt être d'une force herculéonpe, queiqa’il.parût de É 
pere túille. Par zee brons jan dout pous dirgas biputôt le, motif, ledprmeur £ 
avait une petite chaîne pasaég au ppiguut, Gebte patita chaing se,rattachait 
par Widtrd ertebin au collier d'uu petjt chien aux oreilles pain: Au mu 
sëdu'téhPö/n SN OEE Geemeid de hpt gere EÀ 
qui w'appartient qu’aux justes et à aeuz qui, vivent de mouten. el 

Uit datre individg ae trouait dns la spegmie chambre. Gelni-gi, massey 
teurs fe Connaispent, e'étalt Chârles Thorg. Mais le pauvre et.heau jeune Â 
me avait dû écnellemdnt souffrir paur être séduit à l'état où nana de retraur :5 
vous. Pâle, maigre, la barbe longue, les cheveux en désordre, accoudé suraon :% 
lit, V'oeil fixe et hagard, les poingg fermós, il regardait dormiy sonypaieihle e 
Föbuste camarade. prês un assez long temps de réflgsjon et d'inymobijitá, f 














se retourna lentement sur‚son lit, et so jeta la tête sur l'orailler comme, pt” 
hoinimequi se décide à essager de dormir. A ce manvement, la chien Gt antegr: 
dre ùn sóurd grognement et se aouleva sur le apusaìn où il était epuohé. Â 
su{it de la Iégèrg tension qu'il donga à la chang ‚paur éveiller brasqpament 


„Ie ‘dormeur qui se mit tont à coup sat gon aéaut of dont le premier gaste, fut 


de stemparer d’ûn norme nerf de beepf qui;dormait, côte à opte ayer Juin Get 
hoimmo regarda as cli de Charlep, sl lo-vprant rengegné apus on conrarJarve 


il se mit à Brogortd gaa toyr jb enge son arme, correctionnelle vers, Chaslen 
compië s'il eút voulu dire qu’il Fut farait payer cher la première imterkuptien 


de sòmmieil. 


„ EEE EAS DE aj dgn za EG A 1 
'Cependant le silehce dura pendant quelques minutes; je dormems agelh ser 
pris son somreil; tout } coup, et gene Charles n'e út pas bousáek 






| reprit à gronder et À (irer aug aa chinina. Le dorgeur , furisgse: ab sar 
vaoga de côië de Charleg peur Li infliaer bg baj pdr 5, mais. 
s’arrêla en se sentant liror dans un anire.sapa var qui jappait 


avec fgreur du côté de I, 


rour porte, NAE TE ROE Aaen 
homme, scpoutgmé sane doptaë antie frogp Alazerinenmant jets soo 
kn ee gede en 
vant, vogamo ll entcait d'un oöjé, la qprie,s; gek daher 
tra, suivie d'un monsieur en habit dégent.et,. gure honnête,.ba dame ót 
rie : le monsieur rent eau, la valet de chambre de K. 
e Monrion. 


Ei é Re 1 , 
) ‚ décommaen; rôle a ‚ {Lasuite à dermaia.) 


‘Nouvellesde-Grèce. 


Athènes, 14 septembre. 

Ávant-hier de bonne heure, la frégate à_ vapeur 
ayant à bord le duc de Montpensicr{est ertf&édang 
bruit de l'artitlerie. Le prince ést arrivé à-FO Heure hon 
dans cette résidence. Le soir, ilya eu en son honneur ún grand 
banquet à la cour. Hier, S. A. R. afait une excarsion avec le 


. . KS N Ld al - 
‘roi et la reine au Pentelikon. La foule se pressait sar le passdgg: 


‘de LL. MM. et du prince. La reine, qui a regu par le dernier 


courrier invitation dese rendre à Venige pun yavoir une en-} 
trevue avec son auguste'père, fera le vovage Jusqu à Kalamaki 
eea mis dirdisposttieiti( PJ Acdoin paguèef 


sur le Gomer qdete rit 

du roi et du dae de Montpensier, S. M. a quitte le Pirée ce ma- 

tin à 7 heares. Au delà de l'isthme de Corinthe, le $fediper ffan- 

Gais le Cuvier prendra à bord S. M. pour la cou 

Le roi sera de retour ce soir, quant an due de Montpensier, il ne 

reviendra pas à Athènes. à 
Ou a regu des nouvelles inquiêtantes de la Maina. Une troupe 


de 200 individus voulait s'emparer de la forteresse de Korou,- 


mais ils ont êté repoussós. [lest curieux qu'à la inême èpoque 


un vaisseau de guerre anglais se trouvât à l'ancredans le golfecip 


L'oukase russe en vertn dug 


‚sie sont lenus d'acquitter, des droits de50 p.p‚, zest, Hopa mypnep 


„qui-porte un rude. goup à; nolre marine marchande, hi. plapant. 
pont ded avn: 
thinevseront Portes de Be BEFHr: du 
EUT BF Honddrobremeit Ia teeoite. 
1 ankle nete EAR deerd 


de nos uaviees: ararchasitls se dinigent: ers és por 
zeen Ahr 
rapagitton misse, €35 
del ótat,, in Je ie 


of LEEN 





za, La pautipliglte ded Bida qì se sont forms on Fran, 


88 pour sopapssionner les fignes de chemins.de ler votees dans | 


“sla derniène!.session, et‚quì restent.à eukoéder!, eommence.à: 


}-anséatiques, dont les envois ont 





















à ‘Venise. 
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3e russe en vert uel tous les ndvirdt martehandsof‘Pimportationet 5,579,000 à hexportation. ' 
Hibur des gou vernemens n'ontipás'eoiidlu:de VititÖs Hú veo RP RUSt | 
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présenté wne augmentation de.631,000 fr, ou 
de près des 2/5, portant en entier sur les tissus, tandis que leur exportation a 
diminué de pròe de 1,300,000 fr; 20 les états sardes, dont l'importation a tri- 
PE eleur part, dans lexpestation.ait décru; 3° kAutriche, c'est-à:. 

EbEaiionesvalutes à,936,000 fr. en 1842, fort 







Rr ties d 
43 ì 8,0 PO fr, „&hiffre* ispourtant. Törfte eapore épeig : 
À lavfiltr des prödûits een de Bals Wirir Triëst, 4d 
te Portugal qui a importé une valeur de 514,000 fr. , soit de près de 1/4, de 
plus que année précédente. 
de, ME CUE ECE PORTDEMARAGMAN, …; OE: 
Mouvement commercial an 1844. eet 
_ La navigatipn du port de Maragnan (Maranham ou Maranhâo) avec l'étran- 
ger a présenté ul tout de-147 navires jäugvant 32UIL tonneaiz, dont inditié 
à entrée, sutant à.la sortie, Ee : EN 
L'Aagleterre effeat:ie à elle seule pròs de la moitië dè l'intercourse; aptés 
elle vient le Portugal, qui oecupait précédemment le premier rang, et dont 
ps relatious avec cettb:partie &u;Brésil sont en décroissänce; l'Espagne et les 
Btats-Unis ont éé qliksi ane pakt Asser grande dans ce 1du werd Te pavillon 
frangais y a cowpté pour 10 navires 4’une contenance de 1,744 tonneuux, et 
les villes unséatiques y‚ont aussi participé, mais f.iblement. ‚ 
5 Qrsiriefe uu" leer Beoroidserient däns l'eroplòi du pavillon brésilien pour 
la nàvigation propre du port de Maragnan; toutefois ce pavillon n'a eucore 
couvert en tout que 7 bätimen ls, lant entrés que gortis, juugeant enscinble 
1,495 touneaux. 7 et ’ 
La valeur totale des ócehenges de Maragnan avec l'étranger a été, d'aprés 
debs adeulaapproziinatife, de:42/276{000 fr., :dont'6,697,600 appurtenautù 
RN Mouvement ds‘ marchandis s à Maragnan. 
Dern — Lim porta des cotonnades,/ a jpdises a présenté des’ tésnl | 
gijn ctedurdgeuiite  oialgré la redoutable cffeurrence de l'Angtelefre ;'há- 
Dis à matptenir, pur le bon marche de si pee its, las irl’ rh 
re Heten: Le 
‚es draps, Ins inerinoë at castuuirs ais, topa les,jours plus estimés, n'ont 
pied pils hen d oreliden dee beneden cr ee 
'Lyóh Kij Üenneut toujou d,une gtande Rrsférence , mas celles de Nimes pa- 
| rätsbdat voir plus’de dì é, à 30 luie à vòid: de 1 
ture auglaise. 
“La Sûtsse figure dans Pimports 
1844, àenviroo, 





ande tissus pour une partassez fortê: ou 
200,000 fr. te montant de sos expéditians à 


Märdgnan, sn 

„Len BÔlföt U baie a&Zijrjch ;aane rivaliser avec celles de Lyon, tendent 
heatuiólis à restreindre Je dé! pughé de ces deruières, et Bâle fournit. des 
rabángdg Sje qui paraisgentavoirddjà fait du.tort à oeus de France. 
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9 Midi sont le plus rechefchés. 


É : 5 TI résulte 


… Parsuite de la pénurie des Cuapitauz, 


eessivement. Le café, malgré les conditions favora 


ea ar bise ed. . 

renee hd- | novembre 1844: 
gfvits „la vagdiaors ormiler- | 7 “Dos dein 

OO tes pour éé dütres Hâ so, 

‘Partugal. Capendant, le 15 décembre, il n°y uvait eht re Han gadTg char- 


cullé à ge produrre à edié des soieriës de marútuc- | 
|: 


- Le cacao se récolte deux fois par an, en février et en septembre. La récolte. 
de fésrier esten général d'un produit trop faible pour que le commerce puiise 
y-compter pour ses retours. La grande récolte est celle de septembre. Cette 

‚épogue est aussi ha plus favorable pour lesarrivages du eommerce fraagsis. 
Les fBles de Natureth, quai ont Jiet dans la première tune d'octobre, sont le. 
nidmkükdoes dépensesfe dare. G'dM alors, en effet, que les toilettes se renou- 

uötee thodelibt tes piökâneries s’achètent et que nos vins-douz da 


PORT DE FERNAMBOUC. 
Situation commerciale de cette place à la fen de 1844. 
\ d'un rapport transmis au ministère du commerce, saus la dátedn 
31 décembre 1844, qu'il n’y a pas eu d'amgtioration daus les affaires à>Fer- , 
nainbouc, peudant le gerniersemestre devetté année. Les ventes, qui, du-' 
rant le premigr semestte, avaient élé peu considérahles, n'ont pas cessé d’ê- 
tre dificites,'et‘ piel de’ rmarchitiadises se bont éébultes avec bénéfice. On se- 
plaignait beaucoup du manque de numéraire qui, à la fin de l'année, avait 
fait monter V'escompte à 2 p, c. par mois. Î 
4 we Lap c de la dfficulté des transports et de 1'’é-. 
tévation des Uroits'de sortie, qui mettent te coton brésilien hors d'état de se 
produire en concurrence avec celui des Etats-Unis, la cultureen souffrait ex- 
bles du climat et du sol, ue 
faute de moyens pécuniaires 


« 


parvient pas encore à se substituer ou colon, 
pour subvenir aux premiers frais de plautatior. 
La productiou des sucres, après avoir atteint, dermis trois années ‚ le chiffre 
de 100,000 tonneauz, est demeurée également stationnaire. Sur les 500 sucre- 
ries qui existent daifs la province, 10 à peine ont apporté quelques légéres 
amélioralione dans leurs apparcils de fabrication. En général, sur 7,060. ieùes 
varrévs de superficie, que présenté Ja province, 1,000 à peine aorit livrêès à ta 
cultare. . . ’ k 
‚Le stock des sucres à Fernambouc était de 900 caisses à la An du mois de 
Des deinaudes dssez cansidérables de suêres en barils et en‚sacs ont été fai- 
ports brósiliehs, pöht le HâVte , Valpatáiso, Faliiouth et le 


DH 
gemente de partis pour ['Euúropeé; lei. prix qui atfiedt Supi de grândd;s varia- 
‚tious, $taieut suppobés devoir baisser encore, ine 
d tg dend dear baten hAl ee et Et dr CREE AE EAD EN 













Cours des Fonds Pupltes. 
“Bóurse dAinsterdam du 39 ‘Septeubre. 
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26 sept joovaan raus. . 
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lip Be ofaagönrnatnsi , poter la: eotalitó:, par Winisière, '29,102 
Wide, 85 taletiottör VbttadkS8T snfdrietir, BBB ravdtis: 
Publics,;501 guerre, 138 marine, 25,897 finances. Áu ler’ 
Avril 1844: les cautionnemezis:-inserits et dont les fonds ont été. 
“ployós Bix dópenses gónórales de l' ótat-pendant la périgde- 


brôcédenté, s'ôlevaient à 152,975,908 fr. 5 lés cautionnemens: 


Qui ost óte: versàs au tròsor, en exécution des lois -des. 28 avril. 
uin 1820 et dont les budgets des-mêmes aunées, qui: 


1B16 et 23; 
afg: St të à-titre- de ressources gxtraordinaires, se montent: à: 
„122,000'fé. Ge JÜT dikke ia" bäyar, d8“218 077: b 
ER recette aux budgets. Les opérations ausquel ea. ont, donne: 

teu, depuis la loi du:28-hetit 1816 ‚ les erpations et lesdape 
essions d'emplois, 'les-augiidntations ou les. renee, 
AE fixatiuus des cautiórnètmens, ont élevóceux sci dte 16,85 18° 
lend, ornaat kedetelgenésal ajrd > 
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Ee ‚Boeumens commerciaux. 
Aa. iten à 48 hold ti Ns et Aj Bisrrider.; anne 

8 {Suite difin. — Voir úotro aùwéro d'avant-hier.) 

ho. eer! Baken — Commerce oztbricur… aon 


: 


en  Fortde Bahia. 
“ono döia, Ia navigation der 


ce ‚port avait subi une diminution de 83 naviges 
„etde 18,05 tonneaux. Elle no s'est pas relevée en rtl offert cette 
Koen mn Jonenge ò peu près égel, sur, un, chiffre. de bâtiments moindre; 
“olst op ainl, A0 pe vicen et. 115,329 toaneauz, ‚ou 24 bâtiments et 41,1 toa- 
ston dRmainnawen 1342, ae 
1% a naaigation de cabotoge,. nasre „Bahia at las autres ports brésilens,a oc- 


ï ips, en ‚921 navires jnugeaunt 104,563 tonneaux : c'est I.navires de 






re bekend 
s havires, et13,792 tonneaug de moingquten.1844. … 
she Asskewup, le panillon biranger a prise en, 1848 dane le monvemegt du: 


tage s'est Slovéerh 28 po. ;-nelle du pavillen nations) 4 quianaitetéde | 


eN 0 104A oie-done dimiaug de 8 p. ce! Ce:répulkat.s'expligug aisémeut- 
Wedsruin gna aa, dralon 


Varg Vree ANA ABE Op dealieng-d'ennale qui souvent sont assen fraotuenees… 

8 Shin, coserpant ast ráparti le chiffre total du cabotage de Bahia aver les 

“up Pek ports de empire en 1843: 
sahi 


olkig-daneicos ……. ‚4. « « … «458. navires -30,235 ‚toepeaux. 

ds … _Sergippsadal-Roy.. … .…...… 21286 … 
8; Mps: y 
ten 5 Ze ebante dp. la-pravinaede Bahia... 253. _…18,956 

“_=— KipsGennde.da Sul: . ‚78 15,328 
an, _ Sêrnambouc. ............ 73 11,405 
too, “RRS RON; LLL Brenes 904  AH0B Os 

Ne en: nn des e t ‚ 


tine hei EE KEN a nn 
el, HEt ete ier: Êotel, . AU 1: 
eiielijn ere extárieur de Bahia , si l'on en juge par le chiffre des valeurs 


ended déerginddirces Los :espoctations, qui Bvaient-élé-de. 
id Often 4941, zo sant snccetsivemeht élevéos „iest vrai, en 4843 | 
; 3 ais cette augmentation se Stnuve aunulée par la.baisse dea me. 


Ee | „tions qui, de 28,858,000 fr. en 1841, sont tombdes à 24,698,00D en 

Ke adem, total de cette dernière anniëe , cóinparé à la moydine 183440, 

‘Ea Une déergissanee de 4,255,000 Ir. ou de près de 9 5; o. © 

Nani PATÉ de Ia Grande-Bretagne , bien qu'elle forme encore la moitié du 
een Benbariekpersza CI DE 


ir p ee EEE) enen akéern:, R 9 

Winutio,. PC: Gest sup cette Pälösance , principalement”, qi 
trl des tmportations. 

Alsqui ont au oontraire accru leur iraportation, sont : 1e les villes 


zn E 
{tj Nous avonê Annonèé hier Parrivée de S, M, à Venise, 
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: lemen{;mal séchóes, le placement on serait ‘chez naus nssez difficile. L'Angte- 
tense péunmoina a: fait deteûnnóo, pour la première fois, sur Cet article, gael- 


(ME; 8Qus Se. rap}ierfikùbai, colte parfia du, Brésil eat en retgrd.des antres cen- 


Strip 5 PER Jeurtdes produits dont peut dispuser'la 
: 5 Sn kh beef, 


pssus.de 234,451,297 fr. ond. 


EAN 


j chargeron ce port: 


la 9,760 tagneaus de: plus que l'uangs.préogdente c'est, en outre, 


pent legeffsires cdmameroiales. du, Bréaid.‚ les, bûdi-. | Vabigation— Loa rensgigaemente recueillis sur ce port font counaître que | 
oh ats Strangers mettent de plas en plus à profit leur séjour dans ces mers, 


tofs 





| regardé camme là sucotirsale de la 


104563 


foor Begeer 2.200 pais arrobe , vol enter, 0400 fn 







… Guirs,— Lp Portugal'en-pread. là majgure. partie. Ceë peauz étant gónéra- 


ques‚spéeulatipas qui paraisssnt afoir:douné des régultats proûtables. Les 
‚prix da narchó,ont varié de:90 à 11) reis la Ilvre ,sóit de 53 à 64 cent le ki- 
Jograme. . Pe EEN 
. On voit.par ce qütiprécède qu'il la déeâdence platótqu'amêlioratión datis 
la production agricolede la provinée de Maragaan ;-quant à l'industrig pro- 
premgat.dite, elie:ivy a: arte jusqu'à présent, et il fatit recóniaître 


tres de population de l'empire. IÌ est résu{té de cef étut de cliodes feta vas 

ì province; njatternt plus: cel sd Pii 
portation das produits ëtraugers, pie tea bâtiments qui apportént ces def — 

‚miers danten paktië.obligés d'uller 

bons dè retour. 


1 abvtuge. — Parmi les relations de l'espèce, celles que Maragnan entrétient 


„onkauavellead'antiolbs.dtrangers ‘de ce port au Para à'environ 1 million de 
Banos, dontilèssept ditiièrhes an mohus se composent de prodiütits anglais. Les 
det tépa fonaniespartile-Baragensédhinge de oes marchandises, sont réexportées 
been pointede® Baneper lit 1843, quatre petits bâtiments, immotricu- 
Iés à'Maregnan, évaiedt dpéeittem ng affectés au caliotage avec le Para. Le 
Eren deatinonen 8 on, Hreis.narì s‚qIÛ, chaque Eje zout 
zt environ:480,000 franes de sucres el calés, dont Ma- 
raguan continue de s’âpprovision: Leur cette, plage. En, mettant à prot les 
rtl de sou propre sol, la province pourrait facilement ‘prodúiré one 
et l'autre denrée. En 
Cammercede l'änddricur, — La pfoviùee de Piauhy, n'ayant aucun com f 
merce direct avecl’étranger, se fougniten partie à Bahia, en partie à Mûrh- 





» grlan. Do cette place les. eipéditions se font, pour Les 2. pas Cazias, d'où elles 
-gant.disigges par-éaravunes:sur:Oeybus, chefrlieusde la province de Piat 


} Gidjel. DE 
J pout 3 parle port dela Parnaliyba, d'où elles reshontent Ia. rie de 5, Sijn: 2, 


jmsqne dans la portie supérieure de la province. Bien qu'on n'a alicùne df- 
‘née certaine sur la valeur de ces en he on eroit pouvoir en estimer le chiffre 
anmuel à environ 400,000Tr. Les valeurs données en échange par le Piaùhy 
“consistent èn bestiaax,cuirsetcoton. es Ef 

Or : ‚_* POR# DU PABA, 
‘Möuveinent ebmieroial en 1848. Ee 


e total, de 170 |- 


fe mioarement de Îa navigation s'est élèvd; en 1843, & un chi 2050 on 


nävires )augeant 25,708 tonneanx, dant à l'entrée 87 navires 


Ces rdanltats font ressortir une 


‘neâns, et à la sorti bvires et 19/8349 toiintaax, en 
ed dre Sgrena, sur 1842, de 33 navires et 


‚de 4,744 tonneaux. Le caboiage brbsilien , qui s°y trouvò également compris, 7 
a occupé 20 navires jaugeaut 1,845 tonneaux ,à l'entrée, et 17 navires, jau- 
‚j geant 1,770 Conneaux, à la sortie. 


trcë de Maragnen, 4üi s'y procure, com- 
mp ou Pa dit plus haut, une partie Hes retours dont elle a besoin pour alimen- 


bn góngral, le Para peut être aujourd’hui 
ter see, Te alions avec les pays étrankers. … 


nes eur totale Îa commerce: rirarîtiiae do Para a été, en 1848, :de:}: 

it R3 000 fr, dont à, Pijuportatiop :2,790,000 „et à l'exportation 4,498,000. 
‘Tmaportälton a:préseoif vue ‚dinpinutiou de 449,00 fr, lrexportation un 

aeerginserent da PORT UA out ef chien da18d. 

Les marchandidyá Etrungêéres importeps de Maragnan , par la voie-dw cabo- 
Lage, etles produits donnés en retoar parle Para, igurent dans ce nhouse- 
ment, les premièrer pour 881,000 rf, les secondes pour 594,000 fr. 

Cacao. — C'èst Pübondahcede ij récolte de cette fêve qui a relevé l'expor- 


{: tderont a6 Pára en’ 18437 Presque tóus les bâtiments en ont foriné une partie 


considérable de leur chargement , et les prix de la denrée se sont constam- 
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ee ateedlhnctind Ee 
(1) Au change raoyen de 375 réis pour Ì.fr. Le cours réel-à:varië cette an- 
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rs 


wma 


née, de 360 à 385 réis. * 
(2) Au change de 330 réis pour t fr, 


à 
rmer ou compléter au Para leúrs dargaî- | 


Ryer le, Puna: prisoiitent aùjaurd’'huile plus d’avantage, Ou value les expéd:- |. . 





Bourse.d?’ Anvers du 29 Septembre: Na 
‘Métalligues,5 %/5 Î14; P, — Naples,5 fo »,— Arddins,6 fo 203, &/Á, Bot 
te différée ancien, », — Passive, 5 %/o ». — Lots de leuw68 $P, — Cours 
aprêés la Bourse (2 2 heures), Ard. 21-P. dS 
Müutesede Londres du 2? Septembre. 

‚3 Ye Cons. Bird. 24 0/0 Holl, 60; — 4efo % gee 
30/85. — Pórtig. 60 f. — Kuster 5, Re He 
1 dBeùrze-de-Vienne du 23 Sopi pn Ee À 
“Métaltigues, 5 Yo 1123. — Dito, to ». — Dies B Wo», prerhots 
ë “500, 159 ;. — Lots de A. 250, 1297. — Aetion lode Bende A05. 


DIMANCHE,-5 OCTOBAE, 1845. RS, 
GRAND BAL PAREET MASQUE. 
be _ Le bal s’oworird dà 10 heures du soir. 
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he Riie t ; ® c- 

SN Corffeur et Fournisseur de SAR. le Prince 

Ee d Orangeetde ILL. AA. RR. les Prinöès des 
Pays-Bas, a l'honneur d informer le public 

qu'il a obtenu de S, M. le Roi &es Pays-Bas, un brevet d'in- 
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tion, a entre autres la vertu de ff 


EDR 
des cheveus et d'en empêcher Ta ahittë Ee A 
Ge spécifique approuvé par beaucoup de médseinturetebles, outre quit 
tonife la peau, fait disparaître toute érysiple'et attres!alfedtious cutanées; il 
„débarrasse la tête de ses matìères pondrewsée z'ijdasetranspiration plus ou 
frons abondante entretient , augútente, et edavardeinnent s’oppose au deve- 
loppement et à la croisaance des chevenz, 1205 00 en 
Les Pomíúnades et les Huites en genre? tentdent à fermer les pores de la. 
peku , aùginentent et ‘reitdent plus-dótúptst® ‘ce volume do matidresagglu- 
tiné sur le somiriet de ta töte , taträtiektee PElivireusdit les fait disparaitre 
fortifie eficacement la racine dessheveux et imiprime à la chevelure un éclat 
deton durable, quoîque termi pert'usage Próulable des Pammades et Huiles. 
i pig dute ton cacheté f'1.25. Pek 
Dépôts dans les principales villes du royaume , à savoir : à La Joye , chez 
viverra gron B: Seton; à Roiterdam, chez Van Santen Kolff: à, 
Utrecht, ches M. Miljus, à Middelburg, chez M. Baketgem ; à fissrùgùe, thor, 
“M, James Hector; à Zierikzée, chez M, Ochtmian ; à Arnhem, chez, M. Roneyas 
à Nymégue, chief M. Coenenit; à Dortrecht ‚chez H. Van Someren, eaad; > 
Fiel, ches M. Vaa Olst; à Bréda, chied M. Maassen; à Alkmaar; cher à. Bak" 
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: Re 8 s à Ee. EE zt Èi ATS EE orde RE Pr EE hi kin ada es 
Rue Notre-Dame-des-Champs, à Paris. len ea B Le 


La maison, située près du Luxembourg, est entourée de grands jardins continués par les boulevards ‘extórieurs’ et la ‘plaine de Montrònge,' ' 
r PA . NEN eee te A EURES: vi B 5 AAEEE 
Les bâtimens de l'ancienne institution Babil, contigus à ceux du collége, ont été annexés à la maison en 1843, pour former la divisian spéciale des élòves de, mathêmatiques. - 


…… Sous la direction de M. Fabbé GRATRY, de 


Docteur ès-telfres, ancien élève de VÉcole Polytechnique. 


: î tt dd k an : Sd d Pets 
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. . s De PT ‚ E 4 e eh 4 
Cet établissement, fondé au commèncement du siècle par l'abbé Liantard, M. l'abbé Augé et M. Pabbé jer 
et coristitué collége de plein ezercice en 1821, jouit de tous les priviléges accordés aux colléges royaux, et n'ett Alére 
u’en ce qu’ìl n’admet point d'exterges. de ad kn 
d han en 1823 au omoours: général, le Collége Stanislas a pris rang parmi les colléges de Paris, par rel ijn 
d'honneur, remportés dans l'espace de peu d’années. De plus, le grand nombre d'homimes distingtés bortisd pe Es 
. maison pour porter dans toutes les carrières la science et le dévouemént, les talens et Y'élévation def apie tE 
gieux, ont fait voir que son organisation est la plas favorable de toutes pour jeindre une instruction développée 
éducation prófondéraent chrétienne. . EN EN: Kaatee 
___ Organisation du collége — W'édu cation est confiée à des ecclésiastiques; l'enseignement, esugr gés 
dé PUniversité, choidis parte directeur. 2", ie en net de 
Le directeur de (ollége Stanislas est loujours un prôiré. Toutes le$ personnes chargées de la discipline et de la sur- 
«“vetlance sont ecclésiastiques. — > - , 
Les études sont les mêmes que dans $# autres colléges de Paris, avec lesquels Stanislas 
Les étèves sont partagésen quatre divisions ; , 
t°, La,division des metkrématiciens, ou école prépasgtaire aux écoles du gouvernement; 
2e Legrandedllége; se 
- 3e Lemoyencollége; : Sail de ef 


ne SEE: ne z, D: 
L’nniformeestexigé pour tous les éldtes. … …c tr rn Per Ps TA sE 
Toutesdeelëttwes adressées aux Élèyes doivent ètreaffranchies. -::: bte spe atten nen 
Par mesure d'ordre et de discipline;aucun ouvrier ou fournieseuréfranger ne peut être iptrodait dan: la maison, sort 
quelque prétéxte qu ce soit, od da Ee 5 hi j A De " : g Te Gb 7 
Ecole préburateireù P'Eecolë röyale de martitd ; dl Z dorectbon deM, Pubbd Gritry; an 
ien dlòoe de Ecole polytaghnigue, docteurös-lettres, et, (2).:— L'évole prêpatatoite à Td mafind, EtibFia ba cold 
Stanislas, est distincte de l'école préparatoire bux autres:6colds du gouvernement, étaBlies au mème Collége. 
Comme les candidats à PErbie navale ne peuvent êtreâgésde plusde seize ans, àscause de (la limite de, 1e d” 
' sion, et que souvent ils n'ont que treize ou quatorze ans, ils ne devaient pas être confondus, & moins de a 
ceptions, avec les jeunes gensquise destinent dux'autres écoles vt peuvent être âgés de vingt aad et an-Hdelà. Atok, le 
ht de márine occupent un local tout-à-faità part dans l'ancien hôtel Fleury. — Ils portent uri unifoirmk pee 
ticulier.  ” it en A ; 
Cette section du Collégea pris aujourd'hui assez de développement pour qu'il soft nécessaire d’y introduire des mg 
: dificationis coirmmandées à la fois et par le nombre des élèves et-par troisanndes d'expérience. - MR | 
Ainsi, à partir de la rentrée prochaine (octobre 1845), les élèves serontrópartisen deux divisions. f d 
Première diviston. — Cette division 8e composera déé élòyeb qui pourront suivre Te'Gours éoriplet de ma? 
thématiques Elëtiöutaites, ettenter, àla fin de l'aitnée'courante, hés dhences d'un ezarien;' Elle gera défniti vérivent-fòrj 


























est appelé à concourir. 

















































gent p i ‘| ‘miée au conindencenient du mois de novembre; après que laptitude et les ‘conmai 1 iaes de slève ‘ait 
3e Katoen olle RR ent'du en ; après que aonmaissanaes lacq uises de chaque élève 4 
Outre vos quite divisioës, on peut distinguer la soes-division des élèves de marine, gul n’a aucune cokmadléation cn to rara Coristatées, pendant le mois doetqlre{3). ‚posting tnt Ae Vid 
"avec Pécole: gépdrâtbire proprement dite. … : Uné ve intelligent, TUD URE DAS ON COPE PMN eea de maihsmagags, mes dont er ddie itt 
_£hò ge derhaion est dirigée par un préfet qui n’a d'autres fonctions que la surveillance continuelle des ieeurs, du [ raient été bien commencées, serait aqnsis dane TS ion En Ee Ee alas tred 
Men 37 da caractère des élèves : en B trés-bien être regus FRcole navaleap fêb'ade Ee einer Ô ddie he 
Ë ET boren na oh ti i ER 5 
Hi 


ezemples. Á Be Ke eoïenqinr ziet PE ta ande een End 
_ Les élèves de la prefière diyiston stoeguperont, pringipalement,de, mathématiques. Cependant, outre cet‚ense 6 
meént, ils suivront, cbmmme pàr Te passé, un Sonne derolonnd e latin et de littérature frangaise ‚un cours d’an; 
un cours de dessin ét úd' cours d'histoire naturelle,’ °° ae ee En Î 

Seconde diviston: — L'introduction à l’étude d'tne stience quelobiguië, el beittótit ded Mhthsthrtied des 
“est-d’'une grande importance. Dans cette peusée, et par suïte:d’ane sou valle organitatign; te professour qui, depul 


Jes cours sont exposées au midi et eóntiguês 









î ‘Chaque ‘division a ses bàtimens sóparés et situés dans une vaste cour ; 

wa jardin da Collége. PEEN nen Ne A 
Jandt cignement religfenx. — L'enseignement religieus, distinct des prédications qut peuvent voir lieu } 

à ter chapelle, se compose de quatre.cours appropriés aux diffêrens âges’: “ ” dend 

: fe Le prémier oursa pour sujet a comparaison de la doc trine catholique avec les systèmes actuêls qui Tuisont op- 
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ge SA edad Ns : : 5 is ans, fait, avec un rare succès, le cours complet de mathómatigues.élé ini s'est À ál if 
t tion, sous £ storique, du dogme et de la morale chrétienne trois ans, fait, avec ù d 3, le cours comp { matiques,élémen{nires, s’gst ussì chargésles:óleves, fig 
3 He Maid cours ont an oee tandeens de Dieu et de l'Eglise etles screens; In diridon rd oet manddre, los oonnatengans veoerzont. dsgoslljns prjnaipassl Sagat Paraplage len soul 
45 Ta nakt sr Em catseht ent dit. : 3 | la même direction pendant tout le cous delèursétudes. ‘tt he hek eren ee 
pls tb ete el … Toutefois, ce professeur sera sicondá pár plusteurs exámihateuts, ‘qui interrogerürtt lès éfbves dou di!trois-foid: Pdf 
-Belplusy ded taptares quotidiennes, de fréquagtes instructions familières, apprennent aux élèves à appliquef, dans la | semaine, et-par desrépétiteurs pärticuliers, attachés an colláge.; —. …:  …; >; ve eet Ht HL, E 
conduite de chagquejour, les préceptes de la vie chrétienne. nn Pour les élòves de cette division, 1qs legons ‚sle.latin.et, de. frangais seront doub]ées. Pendant la première. moitié 






udes classiques. — Le cours des études classiques Se partage en quatre degrés : 1e les classes éférmentai- 
reg; J° les classes de grammaire ; 30 les classes de littérature ; 4° la philosophie et les sciences. REN: B 
C asses élémentatres.—Les premières classes de latinité ont regu une organisation particulière; afin d’é- 
“_viter l'abus de trois-ou quatre années d'études latines antérieures à la sizième. Les élèves parviennent à cette“ classe eri 
ua en, s"ileeont bien préparés. 









l'année; ils reptendront leurs études par fa base ef feront une révidion des connnisgances qu'on acquiert en 8°, 7e e 

pendant laatremoitië, ils seront brads connfé dee éldved döPE Hs Ank infties e du it, Bd esdt é dto Bring i 

…— Les legons d’anglaisseront de deus heures: poart oèbtélèvet. Perfdant Ja’ derhiërb:efni hére ils aeron merels & pd 

: ler cétté langue. ge oe de Naer ENNE TEEN ete ne ree ern. se bt te etttornb G 
- Ces élèvesdevront duss corsacrér beaucoup de temps.au dessin. 


oit, en général, que des enfana venant di 
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en: he sin R Abten wet Lion dj 
8 trois sections. ae section doit parcourir un certain programme dans l'inter- | _ Nora. L'école réparataire à la magine ne recoit, en général, que des entang venant directement de lere Jamilla, i 
hs he dts die Tous eencrnagnag pra programme, disoriaoaent et pratiernement; passeiit desa | ayunt commeicé léurs 8tudes au oollége Stariëlds: En tóut'Áutre' óas, 165 óldte d préseri seh sont regút que dap se 


renseignemens três-précîs que Îe diréctdur Aa: dollége se réddrye de prendré pet lui-mêthe, et: 
IEN | vardi CMR Gt de ner baduigerterbea ort oi n) 
tee ter mire ee  & , GONDITIONS DE LA PENSION, … RE 
Art. der, Le.prisde la penston"ést de"; “tE AUeM MUM SMILE Che el MM 
_ Art. 2. “lara priedela p xidion Bont compriëê':kr vof stars en Statertatin tnv if oreer Louis 
1e Les legons d'anglais et d’allemand; — 20 les legons de dessin pour les élèves depuis Ja 4e; — 30 lob legons Gj 
musique vocale pour le Petit-Collóge ;— 49; le blanchisaage; — 5° la fourpiture,du papier, des plumegetde lenezdià 
„6e les frais ordinaires d'infirmerie; les honorairesdu médecin et‚du, chirurgien, ezcepié Jes soins de gärde-malade,;; he 
régimes particwliers, les consultations en caö de ‘maladië grave et les opératioris. en! 
Art, 8. Se paientà part: « MUR ten er ree it ee HN ta te egen Eee „u À 
1e Les livres de classe; — 2°-les objets néoessnires au desin, tels que papier, cuayote;: portd-cteyone, eskourff 
cartons, chevalets, etc., moyennant 20 fr. par an ; — 8° le‚menu saccommodage,du,linge (non. compris oetui des old 
sures etdes habits), moyermant 20 par an; — de. les legons de gymnastique, de, musique. instrumentale „de d 


section supérieure.Les autres recommencent le même cours. L'émulation est alors renouvelée pour tous: ceux ui n'a zet vul Â 
vaient plus'de rivaux dans leur section en,trouvent dane la section supérieure, et ceux qul languisbaient dui derniers 
fangs parsiennentà leur.touz aag, premiess. Rau oette méthode tous peuvent prendre göût à Fétude. Draiiléurs, afin 
_ que nul n’”chappe aú f el aen. pröfesseurs élémentaires consacre plusieurs heures parjóur; outre 
le temps'des dlasses, à faire travailler.individuellement ses élèves. De plus, un inspecteur spécial três-expé enté èza- 
mine:les enfans tous les huit jours, et maintient l’unité dans l'enseignement des diverses sections. B 
„Classes de grammaire. — Les classes de grammaire comprennent la sixième, la cin uiëmé et la‘qua- 
trièmie. Pendant cette période, à l'enseignement du frangais, du latin et du grec, se joint celui de Phis oire s'en ékrid- * 
mad; Phistòîre sainte ; en cinquième, l'histoire greaque: en quatrième, I'histoire roïnaïne. 5 bi EL nt 
_ Classes de littérature. — Les.classes de littérature comprennent la troisième, la'seconde se ohne 
que. A l'enseignement littéraire, aux exercices poétiques et oratnires, se joint encore l'enseignement dan istoire : en 
troisième; \'histoite di-moyen âge: en stconde, l'histoire moderne; en rhétorique, Ihistoire de ted De plus, pen- 
„dant tes trois années, les.ólâves suivent des-cours gradués de mathématiques et appreninent une ling e vitänte, } an- 
lais on \'allemand, à leur choix. 5 Ì Re ‚ Rt nl 
i Philosophie et sciences. Cette dernière année des études classiques comprétid la philosophie, es 
mathématiques, la physique, [histoire naturelle. ……, … Ö ni 
Dans ÏY sèchne sdiiestre; desvonBrences &'histoige et derfittérature et des examens spéciaux complètent la prépara- | 
-- tien i digke au alauréat; : : ‚ ns … pele ie. 5 ë es 
8 el sont bral Fe de felle manière que des élèves de philosophie peuventen meme temps suivre Ja première 
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d’escrime, d’équitation, de natation, etc. d'après le tariËsuivant: Ê 
‚ Gymnastique, par trimestre. … . i.e 4 et Mb sat Mee el Ef 
‚Piano, location et accord eoupris. …. uite «ie: «e bitohi oo «par mmie ee BO | 

Nee eor, cornet à.pistor. A vd ieugd ne tnt don d; vet eea, 4 zj ERVEN E 
: bhi sans en vet gtntittnb eli 3 A CGe EP LEE De dadint tn EE ei 
c stattan:fles 1 N Ke “aa calme: 1 lacod 5 noitemaRsied: mur tn nà wa Atak 
Á i 6 î : . … Equitation (les legons se: pronneùtlda colkége; Ib legon. p RGD Nrg oee * We, 50 é'Ì 

ée de aration à l’école polytechnique. ee EE Nn sand REDEN a men Wiresn dee VE pi de í 
“E e E bréparatofre aux Beoles.: olytechnique , militaire , foréstière 5 mór- |- ee Rite geen de PET ee RET ve INU 
‚male. — Pécolespéeialade mathématiques, balie an Collége Stanislas depuis octobre 1841, à pris an dévétoppe- 8 ‘be L ee fs je dels ‘ ne AE teid kane 82 Aat ed Dey 

mésit suffisant pour qu'il ait.óté nécessaire d'agrandir et de compléter, en 1843, le local de cette divislön: A'bet ‘effet; „5e Les répátittons „deg t de langues vivantes, âraison de S4fr. par mots ; tout mois commen ad lo’ 
« le Collége Stanislas s'est annexé les bâtimens de l’ancienne institution Babil, contigus à ceux du Collégé. Aedes : 


La divíeion-de mathématiques, dès lors aussi distincte des antres que celles-ci le sont’ enitre elles, résteWeailleurs,- 


„payé en entier: Cette disposition s'applidue égulèmerit aux artsd’agrénient. 
; Art. 4. Ee prix de la pension'se patéd’utande comme äsufbs 0 17 ute el ile ti rr iras bil 
comme les antres, soumise à la même direction, à Ia même discipline, aux mêmes réglemens généraux, aux mêmes exer- Ne 
cices et enseignemens religieux. 


“8/10 be der ootobre. …— - vet UT SflÓierder Bug co! 1 00 volk 

É EN NS "3/10 Ie ter janvier, , EE EEM vod le is billen ER ted tr 

Les jeunes gens promettent, en’entrant, de sé sourhettre ‘À toutes les règles du eollége, ij Pa Se gee eddie heeten evene ont par quart la preiiière aande seulement. f 

| Bes diepen. ad B ie on zn ee irene kde Ee, Art. 7. Il ne sera fait aucune diminution sur le prix de la pension:pourle temps quë les Elbves ‘pourraient pusder dl 
vbn quoi gous tenons avant tout, même dans l'intérêt actuel et immédiat de nos élèves et de leurs études. leurs parens, dans-le courant d'un trimestre, quel que soit le motif de labsence, ou pour lesortie ou l'exclusion «& k 
Lecours de première année coraptrend lòut ce qui constitue la préparation aux écoles de Saint-Cyr, de la marine et 


Pezpiration d’un trimestre. 
des eaux et forêts. En outre, il est fait aux élèves qui-se destinent Pécole Polytechnique, un cours particulier propre à 


Art. 8. La pension d’un élève absent ne cesse de courir. que lorsqüe. les parens ont déolaré être dans linten ij 
leur faire acquérir, dès la première année de mathématiques spéciales, les chances d’admission qn’on n’obtientd’ordi- f- de le retirer. kl est donc essentiel; dans leur intérêt, qu’ils ne négligent pas d'en donner avis en temps opportuï# 
naîre qÊaprès la seconde. A 


i … + _} par écrit, le trimestre dans lequel l'avertissement a été donné étant ezigible. 
Le cours de deuxième année renferme toutes les madières exigées pour l'admission à l'école Polytechnique et à jé- |. Art. 9. Les élèves rouveaux doivent la pension à compter.du ter du mois, #’ils entrent dans la première quinzag 
cole Noi rhale, en y-comprenant la physique et la chimie. rn 


et àpartir du 16, s’ils.entrent-dans la seconde. — Aucune thin Ee sera.faite sur le trimestre d’octobre #$ 

é « ‘ Sri P 5 les élèves faisant déjà partie du collége, qat rentreront après lépòtué fiiéé par les réglemens universitaires. 

élèsve est fré t é lusieurs examinateurs expérimentés régulièrement attachés au collége. vrei Ege, h 8 1E] ie mek ens uni versi (a „d 

je bree an Betdeuhofementeierdde sijn mêmes examinateurs, Eart si difficile de sabir lës exameris;et àtoû- |, Art 10, ‘Le prix fixé pour les objefs de dessin nd Por le ad saoopataodage : da’ linge, te. paid moitië wek: 
tesles traditions utiles sur cette matière. E 


tobre, et maté au der janvier. pr 
5 arne ent . { : ieu dans lé coùuränt-êe P | _ Art. 11. Les menus-plaisirs des élòves, lorsque-H'administration est chergéede les tear disttibter;’ der pai 
E t eltùes‘ëràmens extraórdinaires, faits par des ezaminateurs étrangers,ont lieu dans lë couränt de Pamnée, P: Á J q sn den ruetg Saad 
Rs mss, póar lee diver ae vondwanntinaes, un cours pcial de littérature et des cours gradnésdatlemand sij: d'etig lais, vance avec le prix de la pension. — Ee collégé ne- devant, par mesure dortre, faire ux élèvés aucune: wvaweelët 
‚des cours d'histoire et de géographie, dessin linéaire, topographie, lavis d’architecture. Les coúrsde dessin sint cenfiés 
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dont la première est le res“ 
’a pas ces comvictiòris et 






































Art. 12. Les élèves paiènt ementtant'20-fr. du profil des domèstigues. Cettò sbntrié ure fbis payée, ter paint 
instamrnent ipriés deme aten. deiner kaueur dekiédtiejge. …— : … vr6 Pr vit trente Beten „et 
… Art. 18118 Háguâdatioriatdetoutes dórtde faites’ par ‘Ies élòves, soit individuellement, toit: oolleetiverenik, ks 
répanées 'à leurs frais. Ces frais.sont prélevés, autant que possible, sur les sonus-plateiré. | va 

Art. 14. Les élèves, outre les bains de pieds fréqueinmrent: renouvelés, doivent prefrdre ui-ou” deur buig 3 

« Lal 


“gent, les parens'sont priés de dópeper à la caisse Jes sougmes qu’ils destinent aux élòvee eu sug des menas-plaisits? 
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lie nd corporel étaùt párticutièrement nécessaire aux élèves de mathématiques, le manége'établi dansFintérieur 

- derdolhige; Ia gymnastique,‘la salla d'eserime, leur sont ouvertstous les jours. dE 
Extrait du réglement. — Les élèves qui n'ont point de parens à Paris, doivent avoir un correspondant 

























avec gui Pan puisse traiter, comine avec les parens eux-mêmes, de tout ce ui concerne les enfans. Ar ed N . Ni het \ fl Ne 
Lee pireres ou oorrcspondans, peuvent voir en lever tous les jour de midi et demi à nen ai elanden epe an rn rbe 
\_autres perdà p ont e que sur une autorisation écrite des parens ou eorrespondans (). vof zink rj hk re : ° 
plm tin k e ad & esseurs habiles. Tous lesélèves de chaque division doivent y prendre part, à tour desôte, deux Pe 
Les élèves ned} plr.mois, le mercredi, avec leurs parens'et corresfondans, ou kee ane lettredipus, Ils ne branta réeréation du milieu dujou od RE ' EE bot on roger 





sortent jartiatd léë inf ehenihjkautre jour quele mereredi. 
Chaque élève regoÂ, én sert; ua bulletin imprimé,qu’il doit représenter rempli et signé par les parens ou corres- 





Art. 16.‘ Horsqu’un éfève soît dû bolldge et que son compte est goldé, on lui remot son trosdeen dage” état 
trouve, à l'exception des draps et desserviettes, qui apppartiennent alors à l'infirmerie; tpuel quetsfhete temps 










‚ pondans ON, le an bol.” 

ti Re hiet en : pee 1 ti aa collége. ze : De an 9 d 

-… _ Les os instannment pldotaider Ia direction ducollégede toute leur antorité en ce qui concerne lepsortieg | 4, 47. res élèves, en erttrand, fourùisseitt un &oudseaw ezactement conforme, pour le-nombeejt:Ratore etié. 
Ilest néce: ° lité des objets, au tableau annexé ce prospectus. ‘Le kut doit être neuf et margué du numéro dd Pälève, 


“de Que les élèves ne sortent jaïmaië séuls sous aicun prétezte ; f ' BE 
2o Que les correspondans, s"ikacèeptent la responsabilitéde ce titre, n'abandonnent jamais à eux-mêmes les jéufies. 
gens qui leurs sont con1655 dn Ro : 
___ “go Que les bulletins de sortie soient scrapgtegsement remplis; é rn N leet 
' 4e Qu’aucune sortie extraordinaire ne soit demandée, sinon sur des titres positifs de travail et defbonne conduite e 
…_ dans les limites du réglement de la maison. Les titres positifs du travail et de bonne conduite-sont les aotes dogen 
et les tdmoignages de satisfaction obtenus par les élöves. kind kt \ : 
" Ee directeur envoie aux parens, quatre fois pag an, une note détaillée sur la conduite, le travail et la santé des élèves. 
Chaque élòve doit déposer en entrant au COVSBR\ Lipon acte de naissànce; 2e son extrait de baptême, s'il n'a pas fait 
_ ga première commuuion; 3° un certificat de vat EE un certificat de bonne conduite, s’il aété préeédemment dans 
“un autre établissement. kt ee ER 


Art. 18. Lotsque les parens le désirent, le collége fournit la totalitg ou und pettie du trousseerd ;'le tarif des pris 
indiqué darië le tableau. — Test indispensable que le trousseau soit maintenu continuellement aú oomplef. — Il 
pourvù d'officeert cas de nécessité. ' EE A eed oi, 

’ Ecole préparatoire aux écoles du gouverse ent. — Art. 19. Conditsons: efdein/es 
écoles prépuratoires. — Pour \'Ecoue ne MARINE; le ptix de la pension est de 1,200 fr, — Pour les Ec s 
Qüx, Mn.rrarks et Forgerrbae, le prix est de 1,500 fr. — Les honoraires des.examitiateurs et maîtros d& 
àla charge du collége. © ©" * af RES: „3 

Mode de paiement. — Art. 20. — Les paienrens se font à la caisse-du collége, ruê. 3 
n° 34. Elle est ouverte tous les jours de dix heures de matin à quatre heureádu soir, les. dina: 
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B A EN TTE 
(2) Ecoles Polytechnique, Norm Renere, Militaire, 
__(8) La rentrgeà toujoyss lien legpfdmief Lìdi d'octobre. 
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(1) Le directeur, ou représentant, regeit tous les jours ge Theure Á 3 heures. 
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LA HAVE, chez Léopold Loebenberg. Lage Nieuirstraat. 
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